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Les définitions française et anglo-américaine de la BD du réel font référence aux
récits ancrés dans les faits, par antithèse aux récits de l’imagination. Pourtant, la
frontière entre fiction et non-fiction est moins nette qu’il n’y parait. L’autrice
Valentine Cuny-Le Callet, docteure en arts plastiques, endosse ici la position de
chercheuse et confronte l’éditeur de bande dessinée Louis-Antoine Dujardin à des
questionnements spécifiques : comment les artistes, journalistes, chercheurs,
travaillent-ils ensemble ? Comment l’éditeur accompagne-il la création d’un livre
sur un sujet dont il n’est pas spécialiste ? Comment transmettre la complexité de la
recherche à travers l’économie narrative de la bande dessinée ? Comment la
bande dessinée peut-elle s’engager dans une démarche non seulement
d’évocation, d’analyse mais aussi de transformation du réel ? 
Cet entretien entre l’éditeur de bande dessinée Louis-Antoine Dujardin et la
chercheuse et autrice Valentine Cuny-Le Callet compile la transcription d’une
conversation enregistrée le 8 mai 2025 et des notes issues de la correspondance
qui a suivi.

Va len tine Cuny- Le Cal let : Quelle est ta mis sion d’édi teur de bande
des si née du réel ? Est- ce que tu em brasses le terme de « mis sion » ?

Louis- Antoine Du jar din : Elle a surgi, elle s’est « ré vé lée », quand je
suis de ve nu édi teur de bande des si née du réel, il y a une quin zaine
d’an nées, avec des al bums comme Marzi 1 ou Les Es claves ou bliés de
Tro me lin 2, jusqu’à de ve nir de puis ma spé cia li té. Si mis sion il y a, c’est
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Fi gure 1. Re cherche de cou ver ture pour l’album Les Es claves ou bliés de Tro me lin.

Mon tage L.-A. Du jar din d’après une es quisse di gi tale de Syl vain Sa voia. 2013.

© édi tions Du puis.

de don ner des livres à des lec teurs et des lec trices pour les éclai rer
sur les mé ca nismes du monde tel qu’il est… et pos si ble ment pour
faire en sorte que le monde aille mieux. Ça me semble im pos sible de
pré tendre à une neu tra li té d’ob ser va tion et de mons tra tion du
monde. Par ri co chet, je me suis in ter ro gé sur ma propre po si tion, qui
est une po si tion cri tique sur le monde tel qu’il est.

Un cher cheur, ou un jour na liste d’in ves ti ga tion, passe des mois,
voire des an nées sur un sujet, alors que toi, en tant qu’édi teur, tu
dois ac com pa gner conjoin te ment plu sieurs pro jets qui sont ex trê‐ 
me ment dif fé rents. Com ment gérer ce pas sage « du coq à l’âne » ?

L.-A. D. : C’est in trin sèque au mé tier d’édi teur, qu’il s’agisse de fic tion
ou de réel. Dans la même jour née, ef fec ti ve ment, je vais être sur des
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pro jets qui sont en fin de pro duc tion, des bons à tirer 3 pour im pres‐ 
sion et ce te ra, et des pro jets qui en sont aux pré misses, où on tâ tonne
pour un essai. Les cher cheurs, les jour na listes peuvent pas ser des an‐ 
nées sur une en quête, mais c’est tout aussi vrai pour des au teurs de
fic tion, qui ont une idée en ges ta tion pen dant long temps jusqu’au
mo ment de sa réa li sa tion, de sa pro duc tion… Cette re cherche ini tiale
est une vé ri table phase de tra vail : la mise en place de l’his toire et des
per son nages, les pre mières ébauches, les es sais. L’édi teur est ra re‐ 
ment im pli qué à ce stade. Une bande des si née, en moyenne et pour
sim pli fier, c’est en suite douze mois de tra vail, de pro duc tion entre
l’écri ture et le des sin, et ce, une fois le contrat signé avec une mai son
d’édi tion. C’est sou vent plus, c’est ra re ment moins. L’im por tant pour
moi est de trou ver de la dis po ni bi li té au bon mo ment, pour les per‐ 
sonnes dont j’ac com pagne le tra vail. L’es sence de mon rôle consiste à
ques tion ner les gens pour les ai guiller et les ai guillon ner, les pous ser
à don ner le meilleur d’eux- mêmes, et de va li der les consen sus aux‐ 
quels on abou tit.
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Fi gure 2. Mise à plat, au sol, du sto ry board im pri mé des Ju jit suf fra gettes.

Il s’agis sait d’avoir une vue d’en semble afin de ra me ner la pa gi na tion de 140 à
120 planches. Album édité en bi nôme avec Kris. Avril 2020.

Photo © L.-A. Du jar din.

Une part de ton tra vail est de mettre en contact des cher cheurs,
jour na listes et des des si na teurs. Quelles dy na miques mo tivent ces
choix, entre l’as pect hu main mais aussi l’as pect concep tuel du tra‐ 
vail  ? As-tu déjà formé des «  couples  » ap pa rem ment à contre- 
emploi mais qui ont fini par bien fonc tion ner ?

L.-A. D.  : La di men sion hu maine est es sen tielle dans le «  ma riage  »
entre au teu rices. Ces gens vont tra vailler en semble pen dant au moins
une année, donc il faut qu’il y ait suf fi sam ment de res pect, d’envie de
tra vailler en semble pour pou voir se lan cer dans un tra vail de longue
ha leine. Quand on as so cie des cher cheurs, des cher cheuses, avec des
ar tistes, ce sont sou vent des ma riages à contre- emploi, parce que ce
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ne sont pas des ca té go ries de per sonnes qui se res semblent, ils et
elles n’ont pas les mêmes ha bi tudes de tra vail, pas les mêmes fonc‐ 
tion ne ments hu mains. L’in gré dient pour que l’al chi mie fonc tionne,
c’est l’envie d’ap prendre de l’autre 4.  Pour ca ri ca tu rer, des scien ti‐ 
fiques ont la vo lon té d’être pré cis en chaque chose, en chaque mot et
veulent peau fi ner les élé ments jusqu’à l’ex trême li mite, c’est- à-dire
que tant que le livre n’est pas im pri mé, on pour rait cor ri ger, re tou‐ 
cher… D’au tant que l’in for ma ti sa tion de l’écri ture et de la mise en
page ont ache vé de dé com plexer les re pen tirs : après tout, il suf fi rait
de quelques se condes, un clic droit pour cor ri ger et en re gis trer
sous… Les bé déastes doivent de leur côté for te ment sé quen cer leur
tra vail, le des sin suc cède au scé na ri mage, qui suc cède au scé na rio…
On ne peut pas re ve nir sur les étapes pré cé dentes sans dé mon ter
tout l’écha fau dage. Une bande des si née est une toile en tre la cée.
Cette tay lo ri sa tion du tra vail en BD tient aussi en par tie à une ré mu‐ 
né ra tion du tra vail « à la page ren due » et non au temps passé. Ce qui
les ras semble est qu’ils ont envie de ra con ter des his toires et qu’ils
pos sèdent les ou tils pour le faire. Je ne cherche pas «  juste  » des
scien ti fiques qui maî trisent leur objet. Je cherche quel qu’un qui sache
le « ra con ter ». De la même ma nière, je ne cherche pas un ou une ar‐ 
tiste qui des sine bien telle ou telle chose, je cherche une per sonne
qui ra conte en images, avec in ven tion, avec émo tion. C’est l’as so cia‐ 
tion de ces deux savoir- faire de per sonnes qui, cha cun dans leur do‐ 
maine, sont des conteurs et des conteuses. Il faut être ca pable d’aller
au- delà de son sujet pour em por ter un pu blic avec soi. Dis cu ter d’un
dos sier, des quelques pages né ces saires pour dé fi nir le style et la note
d’in ten tion avant la si gna ture du contrat, per met ainsi de jau ger la
façon dont l’équipe va tra vailler en semble. Ce qui est in té res sant c’est
le point de ren contre, le choix concer té qui in ter vient quand l’un
aban donne son trop grand souci d’ex haus ti vi té et l’autre l’am bi tion
d’une mé ca nique par fai te ment maî tri sée. La do cu men ta tion est sou‐ 
vent une frus tra tion quand on fait de la bande des si née d’en quête.
Dans le mo dèle éco no mique ac tuel, on a ra re ment les moyens d’en‐ 
voyer au préa lable le des si na teur ou la des si na trice aux côtés de l’en‐ 
quê teur et de la cher cheuse. C’est dom mage car la pos si bi li té de se
rendre sur place per met trait de se for ger un ma té riel pré cieux ré‐ 
pon dant à ses propres be soins, de même qu’un sé jour sur place peut
consti tuer une vraie mo ti va tion pour des ar tistes dont la pro fes sion
est très ca sa nière – on est seul à l’ate lier face à sa table à des sin. C’est
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Fi gure 3. Séance de tra vail. Va li da tion du sto ry board et sé lec tion des pho to gra- 

phies du port fo lio de l’album Mc Cur ry, New- York 11 sep tembre 2001 .

Avec de gauche à droite : Lau riane Du fant, Steve Mc Cur ry, Louis- Antoine Du jar din, Sé ve- 
rine Trefouël. 5 juin 2016.

l’op por tu ni té que s’était créée Syl vain Sa voia en de man dant à ac com‐ 
pa gner l’ar chéo logue Max Gué rout sur le petit îlot de Tro me lin dans
l’océan In dien : il a fait l’ex pé rience d’un ter rible iso le ment, il a com‐ 
pris l’im por tance vi tale de la dé cou verte d’une ba nale vasque à eau
po table... et c’est ainsi qu’il a re cons ti tué avec une puis sance d’évo ca‐ 
tion unique le récit des Es claves ou bliés de Tro me lin. C’est tout aussi
vrai en fic tion  : le re pé rage à Stock holm que nous avions fait avec
Josep Homs et Syl vain Run berg a for mi da ble ment nour ri la qua li té de
leur ver sion du polar Mil le nium 5. À ce sujet, la ques tion de l’usage des
pho to gra phies est in té res sante. En tra vaillant avec l’agence Mag num
Pho tos 6, nous avions posé le prin cipe, avec le scé na riste Jean- David
Mor van à l’ori gine de cette col lec tion, de ne ja mais re des si ner une
photo pour des rai sons ar tis tiques au tant que lé gales 7. Cette
contrainte a dé bou ché sur une so lu tion créa tive : il était plus in té res‐ 
sant de mon trer le contre- champ ou les à- côtés d’une photo fa meuse
de Cartier- Bresson 8 ou de Mc Cur ry 9 que de dé cal quer l’image ico‐ 
nique. 
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© Jean- Christophe Cau rette.

Tu pu blies des ou vrages qui concernent sou vent des su jets po li‐ 
tiques ou contro ver sés. À quel point te renseignes- tu, sé pa ré ment
des in for ma tions ap por tées par les au teurs et au trices elles- 
mêmes ? Est- ce qu’il y a un risque de tom ber par fois dans une es‐ 
pèce de «  ter rier du lapin  », qui n’ap por te rait fi na le ment rien de
plus à ton rôle d’édi teur, voire qui ren drait in gé rable ton tra vail ? 

L.-A. D.  : J’ai tou jours fait très at ten tion à ne pas faire l’édi teur qui
pense être un meilleur au teur que l’au teur. Quand quel qu’un ar rive en
di sant « j’ai un sujet, je le maî trise », je pars plu tôt sur un a prio ri de
confiance. Je fais en sorte d’être dis po nible quand il le faut, par
exemple quand je sens qu’il y a le be soin d’avoir un sur croît de do cu‐ 
men ta tion sur tel ou tel point. Je fais en sorte qu’on or ga nise en‐ 
semble cette re cherche, ou je trouve les bonnes per sonnes pour cela.
Cela étant, je me suis rendu compte ré cem ment que c’était un des
manques de ma for ma tion : je n’ai pas de pra tique jour na lis tique, celle
d’une ré dac tion qui as su re rait le tra vail de fact- checking. Il y a toute
une étape de vé ri fi ca tion des in for ma tions qui fait par tie du pro ces‐ 
sus jour na lis tique clas sique et que nous ne pra ti quons pas dans l’édi‐ 
tion. D’ailleurs, le contrat d’édi tion l’ex prime ainsi : dans l’un des tous
pre miers pa ra graphes, on consi dère que l’au teur ou l’au trice est res‐ 
pon sable du conte nu qu’il ou elle nous livre. Pour au tant, pour sé cu ri‐ 
ser  toutes les ga ran ties pos sibles, une des «  nou veau tés  » dans ma
pra tique pro fes sion nelle est par exemple de faire appel à des avo cats
spé cia li sés pour re lire des al bums aux su jets sen sibles, sur tout les en‐ 
quêtes jour na lis tiques. Ça ne m’était ja mais ar ri vé au pa ra vant. C’est
aussi l’in té rêt de tra vailler en co édi tion. Pour Champs de ba taille 10 ou
Sarkozy- Kadhafi, des billets et des bombes 11, je tra vaillais en bi nôme
avec la ré dac trice en cheffe de La Revue des si née 12, Amé lie Mou gey.
Pour pu blier le Genre du ca pi tal 13 ou French Theo ry 14, j’avais à mes
côtés une édi trice de sciences hu maines et so ciales, Ma rieke Joly des
édi tions La Dé cou verte, et un di rec teur de col lec tion lui- même his to‐ 
rien, Syl vain Ve nayre. C’est un tra vail plus long, plus chro no phage,
mais de nos com plé men ta ri tés, on tire une plus grande exi gence 15. 

On pense sou vent à la bande des si née du réel comme un cher cheur
ou un jour na liste mis en che ville avec un des si na teur qui, entre
guille mets, va se mettre à son ser vice. Ce pen dant, il y a aussi des
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per sonnes qui des sinent et sont cher cheuses. Est- ce que tu peux
par ler de ces cas- là ?

L.-A. D. : Tous les au teurs de bande des si née de viennent eux- mêmes,
peu ou prou, des spé cia listes, à force de des si ner pen dant dix- huit
mois tel ou tel sujet. Mais, pour pous ser un peu ce que tu dis, quand
on parle de quel qu’un qui est au ser vice de la pa role d’un autre, il y a
une re la tion d’in éga li té entre les deux… et ça ne fait pas, ou ra re ment,
un bon livre. Ça donne ce qui est beau coup cri ti qué  : de la « bande
des si née Po wer Point  », où des illus tra tions sont pla quées sur un
concept, un chiffre, sans souci de nar ra tion ni d’in ven tion. 

C’est à ce pro pos que je vou drais te faire ré agir, avec cette fa meuse
ci ta tion du phi lo sophe Mar shall McLu han  : «  Celui qui es saye de
faire la dis tinc tion entre édu ca tion et di ver tis se ment est to ta le‐ 
ment igno rant des deux 16 ». Est- ce que tu te sens proche de cette
idée, mal gré sa for mu la tion pro vo ca trice ? 

L.-A. D.  : Au contraire, je trouve ça très vrai. Je t’ai in di qué que je
cher chais des conteurs ou des conteuses pour ra con ter un sujet.
C’est un peu la même idée. Les au teurs vont di ver tir leurs lec teurs,
qui vont donc s’ap pro prier un sujet sans s’en nuyer. Quand on s’en‐ 
nuie, le sujet ne passe pas, on n’ap prend pas. Je par lais avec une amie,
Del phine Morand- Dumarski, pro fes seure des écoles et pé da gogue 17.
Elle m’a fait prendre conscience du fait que le sa voir ne se dif fuse pas
n’im porte com ment : on ar rive à trans mettre cor rec te ment si l’on met
en place les condi tions, le mo ment, pour que son pu blic ait la ca pa ci‐ 
té de s’ap pro prier l’in for ma tion. 

Dans le do maine de la mu séo lo gie, Ste phen Green blatt par lait de
l’équi libre entre « won der » et « re so nance » dans les choix de cu ra‐ 
tion d’une ex po si tion : l’émer veille ment et la ré so nance. « Par ré so‐ 
nance, j’en tends le pou voir de l’objet ex po sé d’at teindre au- delà de
ses fron tières for melles vers un monde plus vaste, pour faire ap pa‐ 
raître au spec ta teur les forces cultu relles com plexes et dy na miques
dont il est issu et qui pour ra ac ca pa rer lon gue ment le spec ta teur.
Par émer veille ment, je veux dire le pou voir de l’objet ex po sé d’ar rê‐ 
ter le spec ta teur dans son élan, pour trans mettre un sen ti ment sai‐ 
sis sant d’uni ci té, pour sus ci ter une at ten tion exal tée 18. » Pour sim‐ 
pli fier gros siè re ment, les mu sées ont dû se battre pour as su mer
vou loir in té grer de l’émer veille ment dans leurs ex po si tions – même
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si l’émer veille ment a en vé ri té tou jours été là. Pour la bande des si‐ 
née, c’est l’in verse. La pré ten tion pour une bande des si née d’avoir
de la ré so nance, de la science au sein de l’image, au- delà de sa beau‐ 
té, au- delà de son émer veille ment for mel, est quelque chose de dif‐ 
fi cile. C’est une dé marche re je tée par une par tie de la re cherche
scien ti fique qui trouve en core que la bande des si née est un genre
tout bon ne ment ri di cule ou « en fan tin » dans le sens très cu rieu se‐ 
ment in sul tant du terme. Que penses- tu de ce « duo » concep tua li sé
par Green blatt ? 

L.-A. D. : C’est très bien dit, je ne vais pas du tout être à la hau teur de
Green blatt  ! Ça m’évoque deux choses de façon beau coup plus sim‐ 
pliste. Le won der c’est ce qu’on ap pelle, pour aller un peu vite en be‐ 
sogne, « cher cher l’effet waouh ». Par exemple, dans Glo bal po lice 19, je
me sou viens que Florent Cal vez a fait une ma gni fique double page sur
le Crys tal Pa lace 20. Cal vez est un des si na teur réa liste qui va au bout
du dé tail, cette illus tra tion sus cite vrai ment un effet de stu pé fac tion
et d’émer veille ment. D’ailleurs, je me dis que, sur ce livre- là, nous ne
sommes pas allés au bout de la dé marche édi to riale pour ser vir le
des sin de Florent Cal vez. Le petit for mat dans le quel on a édité le
livre l’a peut- être des ser vi : il n’a pas ma gni fié la qua li té de son tra vail.
Mais ce choix nous sem blait ap pro prié à la den si té du récit. De façon
gé né rale, l’émer veille ment per met d’ac cro cher l’in té rêt du lec teur. On
y fait at ten tion, que ce soit gra phi que ment ou par des struc tures nar‐ 
ra tives. Je par lais tout à l’heure de ma nières de ren trer dans une his‐ 
toire : on sait que les pre mières pages sont dé ter mi nantes pour don‐ 
ner au lec teur l’envie de lire ou non un livre. 
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Fi gure 4 : Le Crys tal Pa lace de Londres en pages 30 et 31 de l’album Glo bal Po lice,

La ques tion po li cière dans le monde et l’his toire.

Des sin de Florent Cal vez, scé na rio de Fa bien Jo bard.

© édi tions Del court.

Il y a cette idée de tra duc tion et d’échange de savoir- faire qui
s’opère. Cette co opé ra tion per met aussi de court- circuiter l’op po si‐ 
tion sté rile du texte et de l’image, la dé fense vaine d’une su pré ma tie
d’un lan gage sur l’autre. Crois- tu que cela a per mis à la bande des si‐ 
née scien ti fique ou do cu men taire de ga gner en lé gi ti mi té  ? Est- il
plus fa cile au jourd’hui d’édi ter ce type d’album ? 

L.-A. D. : Nous sommes dans une in dus trie du pro to type, nous n’avons
ja mais la so lu tion pour sa voir si tel livre va fonc tion ner plus qu’un
autre. La phase de sé lec tion est une des tâches les plus ar dues du
mé tier d’édi teur. Il y a tel le ment de cri tères pour dire oui ou non,
c’est un étrange mé lange d’in tui tion, de sub jec ti vi té et d’ex pé rience
qui nous au to rise à faire le pari sur un livre plu sieurs an nées avant sa
pa ru tion.  Dans ce phé no mène de sa tu ra tion du mar ché, de plus en
plus d’ac teurs de l’édi tion de bande des si née du réel sont des mai sons
qui ne tra vaillaient pas la bande des si née au pa ra vant. Il s’agit no tam ‐
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ment de mai sons d’édi tion scien ti fiques ou de lit té ra ture. S’il fal lait
cri ti quer un peu du re ment, je pense que c’est aussi pour cela qu’on
voit de plus en plus de « bandes des si nées Po wer Point », qui plaquent
des images sur des textes. Ce n’est pas de la bande des si née, il n’y a
pas de récit, il n’y a pas de per son nage, il n’y a pas d’aven ture. Lorsque
j’ai été contac té pour don ner des cours sur le sujet, je me suis in ter ro‐ 
gé sur la « boîte à ou tils » de la bande des si née du réel. J’iden ti fie au
moins quatre di men sions qui par ti cipent bien sou vent aux suc cès du
genre  : le voyage ou la dé cou verte, l’hu mour, le souci di dac tique et
l’in time.  In ter viewé à pro pos du suc cès d’Algues Vertes 21 aux côtés
d’Inès Lé raud par des étu diants en jour na lisme, nous avons ana ly sé
ré tros pec ti ve ment à quel point la scé na riste et ses co au teurs – des si‐ 
na teur et co lo riste – avaient su mo bi li ser à plein des re gistres nar ra‐ 
tifs va riés pour leur en quête, al lant du té moi gnage in time à l’en quête
ju di ciaire, en pas sant par l’in fo gra phie éco no mique... Cela fait sans
conteste par tie in trin sèque de la qua li té du livre et de sa réus site  :
d’un pre mier ti rage à 7 000 exem plaires en 2019, l’album a dé pas sé en
2025 les 200 000 ventes. 

Que penses- tu de l’idée de chan ge ment ini tié par une œuvre d’art,
quand la des crip tion du réel et la trans for ma tion du réel vont de
pair ?

L.-A. D. : On en re vient à ta ques tion sur la « mis sion » de l’édi teur. Si
on veut chan ger le réel, si on veut chan ger le monde, il faut le com‐ 
prendre. C’est un prin cipe de base énon cé par l’his to rien Syl vain Ve‐ 
nayre, di rec teur de la col lec tion de bandes des si nées de sciences hu‐ 
maines et so ciales créée par les édi tions Del court et La Dé cou verte.
Cette der nière est une mai son d’édi tion scien ti fique et en ga gée, à
l’avant- garde des ques tions de théo ries fé mi nistes, de dé co lo ni sa‐ 
tion... Ils ont un re gard qui ne se cache pas sous le cou vert d’une pré‐ 
ten due neu tra li té, tout en étant d’une grande ri gueur scien ti fique, et
ils l’as sument com plè te ment dans leur ligne édi to riale. Par ri co chet,
quand je tra vaille avec eux, j’as sume avec sa tis fac tion ce po si tion ne‐ 
ment po li tique. Pour au tant, j’es saie de dis tin guer cela de livres mi li‐ 
tants. J’ai plu tôt l’idée uto pique de l’édu ca tion po pu laire, de pro po ser
des clés de com pré hen sion et d’ana lyse du monde. Je le fais avec l’es‐ 
poir, ef fec ti ve ment, que les per sonnes vont en suite contri buer à se
mettre en ac tion, pour chan ger les choses qui ne vont pas. 
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Cer tains com men ta teurs po li tiques parlent d’une so cié té de « post- 
vérité 22 », où ex po ser les faits et dis sé quer les men songes pro fé rés
dans le débat pu blic ne semble avoir aucun im pact. Cer taines per‐ 
son na li tés po li tiques nient lit té ra le ment le réel quand ils l’ont sous
les yeux. Com ment conti nuer à trou ver de la va leur dans un tra vail
d’en quête et un tra vail de trans mis sion du réel, quand on en est à
ce point de mas sacre du sens des mots et de la vé ri té ? 

L.-A. D.  : C’est là qu’on peut s’ap puyer sur la sup po sée fu ti li té de la
bande des si née. Par ses qua li tés im mer sives, sub jec tives, elle peut re‐ 
cons ti tuer un vécu, af fir mer un point de vue, par ta ger une in di gna‐ 
tion. En fai sant ri go ler les gens, par l’émo tion, on peut faire pas ser
des choses là où les faits bruts ne suf fi raient pas. Une BD ne fait pas
peur, ça n’est pas aussi im pres sion nant qu’un livre de texte, on l’ouvre,
on la feuillette avec moins de scru pules. Voir un des sin, ou, en core
mieux, avoir la chance de voir le des sin en train de se faire, ça tient de
la per for mance et de la magie. On a to ta le ment cette sen sa tion
d’émer veille ment. Ça me sert de mo teur, de car bu rant. Voilà un
exemple de la puis sance de la bande des si née, qu’on prend si fa ci le‐ 
ment à la lé gère. Je pense aussi aux ou tils de ba te leur et de ma gi cien
du des si na teur ou de la des si na trice pour re pré sen ter le réel. S’il le
re pré sente de façon ex trê me ment aca dé mique, en ten dant au même
ni veau de dé tail qu’une image pho to gra phique, il s’épuise tout en ren‐ 
dant la lec ture in di geste. Au contraire, pour faire un bon des sin, il uti‐ 
lise le bon dé tail, celui qui fait com prendre le réel sans le mon trer
dans son in té gra li té. Ty pi que ment, je pense à l’album La Force de
l’ordre 23. Les barres d’im meubles sont es quis sées, avec le trait assez
épais de Jake Ray nal qui ne montre pas toutes les pe tites fe nêtres,
tout ce qui y pend, les portes, les di gi codes ou que sais- je en core. Le
réel, ça tient à une af fiche, au mo dèle de voi ture qui passe. C’est éco‐ 
nome en temps, et c’est ma gique d’ef fi ca ci té. C’est toutes ces pe tites
choses re le vant ap pa rem ment de l’anec do tique qui sont es sen tielles à
cap ter pour un des si na teur, une des si na trice, pour rendre le réa lisme,
la so cio lo gie d’une scène. 

Tu parles sou vent de cet as pect de re cons ti tu tion, de ce côté ex trê‐ 
me ment mi nu tieux pour réus sir à cap ter le réel par l’anec dote, ou
par une at mo sphère lu mi neuse. Est- ce que tu as des exemples où
l’image per met non seule ment de re cons ti tuer le réel, mais aussi de
ser vir de ré vé la teur d’élé ments ca chés ?



Chercheurs, conteurs et saltimbanques : éditer la bande dessinée du réel

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

L.-A. D. : En bande des si née, ce qu’on montre est aussi im por tant que
ce que l’on ne montre pas. Dans l’album Sarkozy- Kadhafi, le récit est
des si né, mais dans les an nexes, qui sont ex trê me ment im por tantes à
mon sens, il y a plu sieurs images pho to gra phiques. L’une d’entre elles
re pré sente le tas de billets sai sis par la douane à la gare du Nord,
dans la va lise de Boris Boillon. C’est juste une photo ba nale, sans pré‐ 
ten tion es thé tique, faite par la douane du tas de billets sur une table
mais, tout d’un coup, cette image prend une place énorme. Elle in‐ 
carne le sujet même de la bande des si née qui ra conte le che mi ne‐ 
ment trouble de l’ar gent. Cette image ap pa raît en an nexe, après le
récit, mais elle fait par tie in té grante du livre. Là, en l’oc cur rence, cela
a fait com plè te ment par tie de mon tra vail, puisque j’ai or ga ni sé le mo‐ 
ment où cette image al lait ar ri ver. La puis sance du sym bole, celle du
tas de billets frau du leux, est si forte que j’ai choi si en suite d’en uti li ser
une va ria tion des si née pour la qua trième de cou ver ture, cet em pla ce‐ 
ment du livre qui sert à don ner les clefs de lec ture au tant qu’à
convaincre le cha land.
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Fi gure 5a. Ex trait (an nexes) de Sar ko zy – Kadha fi. Des billets et des bombes.

Photo d’une sai sie de douane fi gu rant en an nexe de l’album Sarkozy- Kadhafi, des billets et des
bombes.

Sarkozy- Kadhafi, de F. Arti, T. Cha vant, B. Col lom bat, M. Desp trax, E. Gué guen, G. Le Guil- 
cher ; coll. La Revue- Dessinée, © Édi tions Del court, 2019.
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Fi gure 5b. Ma quette de cou ver ture à plat de l’album Sarkozy- Kadhafi, des billets

et des bombes.

En illus tra tion de qua trième de cou ver ture une case avec des liasses de billets.

Sarkozy- Kadhafi, de F. Arti, T. Cha vant, B. Col lom bat, M. Desp trax, E. Gué guen, G. Le Guil- 
cher ; coll. La Revue- Dessinée, © Édi tions Del court, 2019.

James Bald win, dans un fa meux ar ticle du New York Times du
14 jan vier 1962, in ti tu lé « Au tant de vé ri té qu’une per sonne peut en
sup por ter 24  » consi dé rait que le rôle de l’au teur, en l’oc cur rence
l’au teur de fic tion, est de «  dire le monde tel qu’il est 25 », et
concluait «  Tout ce à quoi on est confron té ne peut être chan gé  ;
mais rien ne peut être chan gé tant qu’on ne s’y confronte pas 26 ». Il
y a a mi ni ma deux choses dans ce qu’écrit ici Bald win. D’abord, la
« vé ri té » dont il parle est dif fi cile et lourde à por ter. D’autre part,
des crip tion du réel et trans for ma tion du réel vont de pair. Qu’en
penses- tu en tant qu’édi teur de bande des si née ?

L.-A. D. : Je suis tout à fait d’ac cord. Je suis convain cu qu’aucun au teur
ne s’af fran chit du réel, quand bien même il est en train de ra con ter
des his toires de che va liers dans l’es pace ou de dra gons. C’est bien en
ap pre nant à tra vailler la fic tion que j’ai forgé mes ou tils d’édi teur du
réel. À ce titre, le tra vail aux côtés de Ti phaine Ri vière dans sa ma‐ 
nière de se ré ap pro prier le clas sique de Pierre Bour dieu, La Dis tinc‐ 
tion 27 fut exem plaire. Fi na le ment, les ci ta tions du so cio logue ne re‐ 
pré sentent qu’une in fime por tion de l’adap ta tion. On a beau coup dis‐ 
cu té de tel ou tel per son nage, de leurs dia logues. Le style gra phique
et lit té raire de Ti phaine Ri vière tient de la ca ri ca ture. Elle gros sit le
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Fi gure 6. Cou ver tures et re cherche pour l’adap ta tion par Ti phaine Ri vière de La

Dis tinc tion de Pierre Bour dieu.

À gauche, cou ver ture de la pre mière édi tion de La Dis tinc tion, par Pierre Bour dieu, paru en
1979 aux édi tions de Mi nuit dans la col lec tion Le Sens Com mun. L’illus tra tion est une re- 

pro duc tion du ta bleau Le Gour met de G. Schal ken (Ga le rie na tio nale de Prague). Au centre,
pre mière pro po si tion d’illus tra tion par Ti phaine Ri vière pour la cou ver ture de l’adap ta tion.
À droite, cou ver ture fi nale de l’album de bande des si née La Dis tinc tion, de Ti phaine Ri vière,

li bre ment ins pi ré du livre de Pierre Bour dieu.

À gauche : © Les Édi tions de Mi nuit, 1979, nou velle édi tion de 1982. Au mi lieu et à droite :
© Ti phaine Ri vière, © La Dé cou verte - Édi tions Del court, 2023.

trait. Mais ce qu’elle cher chait, c’était la cré di bi li té, la jus tesse : quant
au réel du monde contem po rain d’une part au tant qu’en re gard de
l’ana lyse so cio lo gique d’autre part. Cette vi sion a ma ni fes te ment par‐ 
ti ci pé gran de ment au suc cès de ce livre. Ce do maine du réel en BD
semble nou vel le ment éta bli, mais cela fait pour tant long temps que
des bé déastes ont choi si de re gar der le monde les yeux dans les yeux.
Dès les an nées 1980, Joe Sacco se ren dait en Pa les tine 28, Ali son Be ch‐ 
del évo quait les ques tions de genre et les trau mas fa mi liaux 29… C’est
d’ailleurs sou vent ce qu’on lui re proche : être un genre qui passe son
temps à s’épan cher sur de grandes ou pe tites mi sères. Tou jours est- il
que, sans en avoir l’air, grâce à ses ha bits de sal tim banque, la bande
des si née a osé par ler de puis long temps des dé rè gle ments du monde.
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Ou vrages cités édi ‐
tés par Louis- 
Antoine Du jar din
Bes sière Cé line, Gol lac Si bylle (scé na‐ 
rio), Pu chol Jeanne (des sin), Le Genre du
ca pi tal. Del court, Paris, Del court, 2023
(La dé cou verte).

Cal vez Florent, Jo bard Fa bien (scé na rio),
Cal vez Florent (des sin), Glo bal Po lice, La
ques tion po li cière dans le monde et l’his‐ 
toire. Paris, Del court, 2023 (En crages).

Cus set Fran çois (scé na rio), Da quin Tho‐ 
mas (des sin), French Theo ry  : Iti né raire
d’une pen sée re belle, Paris, Del court,
2025 (La Dé cou verte).

De bo my Fre de ric, Fas sin Di dier (scé na‐ 
rio), Ray nal Jake (des sin), La Force de
l’ordre, Paris, Del court, 2020 (Seuil- 
Delcourt ).

Arfi Fa brice, Col lom bat Be noît, Des‐ 
pratx Mi chel, Gue gen Élo die, Le  Guil‐ 
cher Geof frey (scé na rio), Cha vant
Thier ry (des sin), De Vil le poix Cé ci ly
(cou leurs), Sarkozy- Kadhafi, des billets
et des bombes, Paris, Del court, 2019
(Seuil- Delcourt).

Lé raud Inès (scé na rio), Van Hove Pierre
(des sin), Ma thil da (cou leurs), Algues
vertes, l’his toire in ter dite, Paris, Del‐ 
court, 2024 (La Revue- Dessinée).

Lé raud Inès (scé na rio), Van Hove Pierre
(des sin), Ma thil da (cou leurs), Champs de
ba taille. L’His toire en fouie du re mem‐ 
bre ment, Paris, Del court, 2024 (La
Revue- Dessinée-Delcourt).

Mor van Jean- David (scé na rio), Tre fouel
Sé ve rine (scé na rio), Sa voia Syl vain (des‐ 
sin), Tode Tho mas (ré dac teur). Cartier- 

Bresson, Al le magne 1945, Mar ci nelle,
Du puis, 2016 (Magnum- Photos/Aire
Libre).

Mor van Jean- David (scé na rio), Tre fouel
Sé ve rine (scé na rio), Jung Gi Kim (des‐ 
sin), Pez za li Wal ter (cou leurs), Mc Cur ry
Steve (pho tos). Mc Cur ry, New- York 11
sep tembre 2001, Mar ci nelle, Du puis,
2016 (Magnum- Photos/Aire Libre).

Ri vière Ti phaine, La Dis tinc tion d’après
Pierre Bour dieu, Paris, Del court, 2023
(La Dé cou verte).

Run berg Syl vain (scé na rio), Homs José
(des sin tomes  1, 2, 5), Carot Ma no lo
«  Man  » (des sin tomes  3, 4, 6), Or te ga
Belen (des sin tomes  7, 8, 9), d’après
l’œuvre de Lars son Stieg, Mil le nium,
série en neuf tomes, Mar ci nelle, Du‐ 
puis, 2013-2018.

Sa voia Syl vain (scé na rio et des sin), Gué‐ 
rout Max (ar chéo logue), Les Es claves
ou bliés de Tro me lin, Mar ci nelle, édi tions
Du puis, 2015 (Aire Libre).

Sowa Mar ze na (scé na rio), Sa voia Syl vain
(des sin), Marzi, série en sept tomes,
Mar ci nelle, Du puis, 2005-2017.

Xa vier Clé ment (scé na rio), Lu grin Lisa
(des sin), Ra len ti Al ber tine (cou leurs),
Ju jit suf fra gettes –Les ama zones de
Londres, Paris, édi tions Del court, 2020
(Coup de tête).

Autres ou vrages et
ar ticle cités
Bald win James, « As Much Truth As One
Can Bear », The New York Times, 14 jan‐ 
vier 1962.

Be ch del Ali son, Dykes to Watch Out for,
Itha ca, New York, Fi re brand Books,
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1  Sowa Mar ze na (scé na rio), Sa voia Syl vain (des sin), Marzi, série en sept
tomes, Mar ci nelle, Char le roi, Du puis, 2005-2017.

2  Sa voia Syl vain, Les Es claves ou bliés de Tro me lin, Mar ci nelle, Char le roi, Du‐ 
puis, 2015.

3  Un bon à tirer est la der nière épreuve du livre, va li dée par les au teu rices
et l’édi teu rice, avant l’envoi des fi chiers en im pres sion.

4  Cet ap pren tis sage à tra vers la cu rio si té de l’autre est le sujet même de la
bande des si née Les Igno rants, met tant en scène un vi gne ron et un au teur de
BD. Da vo deau Étienne, Les Igno rants, Récit d’une ini tia tion croi sée, Paris, Fu‐ 
tu ro po lis, 2011.

5  Run berg Syl vain (scé na rio), Homs José (des sin tomes 1, 2, 5), Carot Ma no lo
« Man » (des sin tomes 3, 4, 6), Or te ga Belen (des sin tomes 7, 8, 9), d’après
l’œuvre de Stieg Lars son, Mil le nium, série en neuf tomes, Mar ci nelle, Char‐ 
le roi, Du puis, 2013-2018.

6  La col lec tion Aire Libre / Mag num Pho tos est une col lec tion de bandes
des si nées en co édi tion entre les édi tions Du puis et leur label de pres tige
« Aire Libre », et l’agence Mag num Pho tos. La col lec tion est due à l’ini tia tive
de trois pas sion nés de photo- reportages, Jean- David Mor van, Thier ry Tin lot
et Clé ment Sac co ma ni. Les al bums ont été édi tés par José- Louis Boc quet et
Louis- Antoine Du jar din. L’angle de ces al bums était de faire l’his toire de
pho tos ico niques, et de pro po ser ainsi un récit his to rique et bio gra phique
en BD me nant à « l’ins tant dé ci sif » de la photo, selon la for mule em prun tée
à Henri Cartier- Bresson.

7  Une pho to gra phie est une œuvre pro té gée par le droit d’au teur, elle ne
peut donc être ni re pro duite, ni co piée, ni ré in ter pré tée gra phi que ment
sans au to ri sa tion et le cas échéant sans s’ac quit ter d’un paie ment de droits.

1986.

Da vo deau Étienne, Les Igno rants. Récit
d’une ini tia tion croi sée, Paris, Fu tu ro po‐ 
lis, 2011.

Green blatt Ste phen, «  Re so nance and
Won der », Bul le tin of the Ame ri can Aca‐ 
de my of Arts and Science, jan vier 1990,
vol. 43, n° 4, p. 19-20.

Gof fraux Cal le baut Gé ral dine (dir.),
Droit(s) et bande des si née, Le Kremlin- 
Bicêtre, Mare & Mar tin, 2024.

Lainé Michaël, L’Ère de la post- vérité.
Com ment les al go rithmes changent
notre rap port à la réa li té, Paris, La Dé‐ 
cou verte, 2025.

Sacco Joe, Pa les tine, Seattle- 
Washington, Fan ta gra phics Books, 1993.
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8  Mor van Jean- David (scé na rio), Tre fouel Sé ve rine (scé na rio), Sa voia Syl‐ 
vain (des sin), Tode Tho mas (ré dac teur). Cartier- Bresson, Al le magne 1945.
Col lec tion Magnum- Photos / Aire Libre. Mar ci nelle, édi tions Du puis, 2016.

9  Mor van Jean- David (scé na rio), Tre fouel Sé ve rine (scé na rio), Jung Gi Kim
(des sin), Pez za li Wal ter (cou leurs), Mc Cur ry Steve (pho tos). Mc Cur ry, New- 
York 11 sep tembre 2001 col lec tion Magnum- Photos / Aire Libre. Mar ci nelle,
édi tions Du puis, 2016.

10  Lé raud Inès (scé na rio), Van Hove Pierre (des sin), Ma thil da (cou leurs),
Champs de ba taille. L’His toire en fouie du re mem bre ment, Paris, Del court,
2024 (La Revue- Dessinée).

11  Des pratx Mi chel, Gue guen Élo die, Arfi Fa brice (scé na rio), Cha vant Thier ry
(des sin), Vil le poix Cé ci ly De (cou leurs), Sarkozy- Kadhafi, des billets et des
bombes, Paris, Del court, 2019.

12  La Revue des si née est une revue tri mes trielle de re por tages en bande
des si née, à des ti na tion des adultes. C’est la seule revue de ce genre où l’ac‐ 
tua li té est trai tée uni que ment par le 9  art. Elle fut fon dée en 2013 par un
col lec tif d’au teurs de BD  : Franck Bour ge ron, Oli vier Jou vray, Kris, Syl vain
Ri card, Vir gi nie Ol la gnier et le jour na liste David Ser ve nay. De puis 2024, elle
ap par tient aux édi tions Cas ter man, au sein du groupe Ma dri gall.

13  Bes sière Cé line, Gol lac Si bylle (scé na rio), Pu chol Jeanne (des sin), Le
Genre du ca pi tal, Paris, Del court, 2023.

14  Cus set Fran çois (scé na rio), Da quin Tho mas (des sin), French Theo ry : Iti‐ 
né raire d’une pen sée re belle, Paris, Del court, 2025.

15  Une co édi tion est une mo da li té d’as so cia tion entre deux struc tures pour
pu blier une série d’ou vrages, par ta geant in ves tis se ment ini tiaux et pertes ou
pro fits qui s’en suivent. La col lec tion entre les édi tions La Dé cou verte et les
édi tions Del court a un fonc tion ne ment par ti cu lier à tra vers la mise en place
d’un vé ri table trium vi rat édi to rial. L’his to rien et di rec teur de col lec tion Syl‐ 
vain Ve nayre est as so cié à une édi trice ou un édi teur, spé cia li sé en BD, de
chez Del court et une per sonne de l’équipe édi to riale de La Dé cou verte pour
les sciences hu maines et so ciales. Les choix ar tis tiques et édi to riaux sont le
fruit d’un consen sus, en s’ap puyant sur les spé cia li tés de cha cun et sur la
vo lon té de trou ver des so lu tions à tra vers les ca pa ci tés nar ra tives et pé da‐ 
go giques propres à la bande des si née.

16  Tra duc tion de : « Anyone who tries to make a dis tinc tion bet ween edu ca‐ 
tion and en ter tain ment doesn’t know the first thing about ei ther. » (McLu han
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court, 2023.

20  Le Crys tal Pa lace était un hall d’ex po si tion des si né par l’ar chi tecte et
pay sa giste Jo seph Pax ton, construit pour l’Ex po si tion uni ver selle de
Londres, en 1851. Il com pre nait plus de 60 000 pan neaux de verre. Le bâ ti‐ 
ment est dé truit lors d’un in cen die en 1936. Dans l’album de Cal vez & Jo‐ 
bard, il sert à illus trer la puis sance du soft power bri tan nique à l’époque de la
mise en place de la po lice lon do nienne.

21  Lé raud Inès (scé na rio), Van Hove Pierre (des sin), Ma thil da (cou leurs), Les
Algues vertes, l’his toire in ter dite, Paris, Del court, 2019 (La Revue- Dessinée).

22  L’ex pres sion « ère de la post- vérité » est uti li sée pour dé si gner l’évo lu‐ 
tion des dis cours jour na lis tiques et po li tiques, vi sant à prio ri ser l’émo tion
sur les faits, voire re je tant l’idée de vé ri té et de re cherche des faits. Voir
Lainé Michaël, L’Ère de la post- vérité, Com ment les al go rithmes changent
notre rap port à la réa li té, Paris, La Dé cou verte, 2025. Voir éga le ment Vik to‐ 
ro vitch Clé ment, « L’ère de la post- vérité », chro nique Entre les lignes, Fran‐ 
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23  De bo my Fre de ric, Fas sin Di dier (scé na rio), Jake Ray nal (des sin), La Force
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24  « As Much Truth As One Can Bear ».

25  « to speak out about the world as it is ».
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26  « Not eve ry thing that is faced can be chan ged ; but no thing can be chan‐ 
ged until it’s faced ».

27  Ri vière Ti phaine, La Dis tinc tion, li bre ment ins pi ré du livre de Pierre
Bour dieu, Paris, édi tions Del court, 2023 (La Dé cou verte).

28  Sacco Joe, Pa les tine, Seat tle, Wa shing ton, Fan ta gra phics Books, 1993.

29  Be ch del Ali son, Dykes to Watch Out for, Itha ca, New York, Fi re brand
Books, 1986.
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